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CiHIME NE, 

TRAGÉDIE. 

i 

ACTE PREMIER. 

J_,e Théâtre repréfente une galerie du Palais 
des Rois de Cajlillc , contiguë à P apparte- 
ment du Roi & à celui de Chimene. 


SCENE PREMIERE . 

CHIMENE, feule. 

JP'oiBLEs & vains projets d’un efnrit incertain , 

Où s’égarent mes vœux , & qu’efpéréje enfin ?... 

Eft-ce l’honneur, ou l’amour qui m’enflâme?— 
Amour! vengeance! honnciir! fiers tyrans de monamet 
Celiez de combattre en mon fein. 

Quel eft donc l’afcendant du feu qui me domine ? 

O Ciel ! mon pere meurt, & prefque entre mes bras. 
Et je balance encore à venger fon trépas , 

Et j’idolâtre , hélas la main qui l’aflalfine! 

Pardonne à ces lâches combats. 

Pardonne , ombre terrible & chjre. 


\ 
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4 . Chimene , v 

Non , Chimene n’oubliera pas 
Tour ce quelle doit à fon pere. 

De ton fier ennemi je pourfuivrai les jours , 

Au Ciel , à l’Univers ma voix criera vengeance*. 
Et fi mon cœur s’obftinc à le chérir toujours. 
J’expierai par fa mort ma honte fon offenfe. 

Pardonne , Scc. 


SCENE IL 


LE ROI , CHIMENE, Suite du Roi & de Chimene , 
t au fond du Théâtre. 


LE ROI. 


[_)e tes chagrins c’eft trop nourrir le cours 
Depuis qu’on t’a privé de l’aHteur de tes jours : 

Je t’ai fcrvi de pere aux yeux de la Caftille; 

Le fort m’avoit ravi ma fille , 

Et Chimene , après ce malheur , 

Tient fon rang dans ma Cour, fa place dans mon coeur. 


CHIMENE. 

Je fais que trop d’honneurs ont fuivi ma mifere , 
Modérez-en l’éclat , Seigneur j 
Je ne demande rien que de venger mon pere. 

LE ROI. 

J’ai donné , comme toi', des larmes à fa mort j 
Tu fais cju’en ce combat qui termina fon fort , 

Il droit l’agreffeur. 

' . CHIMENE. 

Mais il étoit mon pere! 

. LE ROI. 

De mes Etats le Comte fut l’appui , _ 

Il étoit la terreur du More ; 

Mais ce qu’il fut , ce qu’il feioit encore * 


5 


Tragédie. 

Rodrigue peut l’être aujourd’hui. 

La Cour gémit de Ton abfence ; 

Le peuple, les foldats , tout me parlent pour lui. 

Il eft leur unique eipérance. 

CH 1 MENE. 

Ciel ! 

LE ROI. 

Je te dois juftice , & je te la rendrai *, 

Mais Rodrigue a fouftrait Tes jours à ta pourfuite : 

Le lieu de fa retraite eft encore ignoré. 

CHIMERE. 

O cruelle lenteur dont ma douleur s’irrite 1 
LE ROI. 

Va, le tems pourra l’adoucir. 

CHIMENE. 

Non , rien n’effacera cet affreux fouvenir. 

Je le vois ce malheureux pere , 

Sans force, fans chaleur, couché fur la poufllere ; 

Je vois le fer cruel qui verfa tout fon fang -, 

Ce fang à gros bouillons coule encor de Ion flanc. 

Ce fang crie à fa fille , il demande vengeance ; 

Il la demande , hélas ! & ne peut l’obtenir : 

Et la terre & le ciel , tout femble le trahir.... 

Ah ! pardonnez , Seigneur , fi mon cœur vous offenfe. 
Je fais ce que je fuis , 5c tout ce que je dois , 
Peut-être que ma plainte a trop de violence ; 

Mais l’honneur me commande , & je cede à fes loir. 

LE ROI. 

Ralfure-toi, malheureufe Chimene, 

Je promets d’adoucir ta peine. 

( Il fort. ) 
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SCENE 111. 

C H I M E N E , Chœur de Femmes. 
Ses Femmes la prejfent & l'entourent. 
UNE PARTIE DES FEMMES. 
Y OtrE chagrin doit s’adoucir. 

.une autre partie. 

Votre vengeance eft allurée. 
CHIMENE. 

Malhcureufe ! 

Le Chœur. 

Le Roi promet de vous fervir : 

Des Rois comme du Ciel la parple eft facrée. 
CHIMENE. 

Quels vains foulagemens me venez- vous offrir? 

J’ai demandé vengeance & crains de l’obtenir. 

UNE DES FEMMES. 

Que dites-vous l 

CHIMENE; 

La honte a couvert mon vifage 

Laiffez-moi renfermer ce fecret dans mon fein. 
UNE DES FEMMES. 

Quoi, vous aimez encor ce vainqueur inhumain! 
CHIMENE. 

Jamais mon lâche cœur ne l’aima davantage ; 
Vous favez qu’à ma foi Rodrigue fut promis ÿ 
Je l’aimois , l’adorois avant ce coup funefte j 
Et dans le fort cruel qui nous a défunis. 

Mon elpoir s’eft éteint & mon amour me refte. 

Une partie du Chœur. 
Malhcureufe Chimene! 

Une autre. 

O combat trop fatal î 


Digitized by Google 


♦ 


Tragédie. 7 

CH l MENE. 

'Au fort qui me pourfuit eft-il un fort égal! 

Je vois dans mon amant l’alTaffin de mon pere; 
Tantôt l’amour triomphe , & tantôt c’eft l'honneur} 
Et dans ce dur combat d’amour & de colere, 

Je ne fais qui des deux l’emporte dans mon cœutr 
O devoir! ô tendrefle ! ô deftin qui m’accable! 

Je veux punir le crime S< j’aime le coupablp. 
UNE DES FEMMES. ‘ J 
Eh , que ferez-vous ? ' 

CHIMENE. 

Je ne fais. 

UNE DES FEMMES. 

Lailferez-vous Rodrigue en paix? 
CHIMENE. 

L’aiïaflin de mon pere ! ô Ciel , l’as-tu pu croire ! 
Va, malgré mon amour, je fer virai ma gloire. 
Plus Rodrigue m’eft cher , plus je le poursuivrai. 

En demandant fa mort, je demande la mienne} 
N’importe, l’honneur parle , & j’y fatisferai. 


SCENE IV. 
RODRIGUE, CHIMENE. 
RODRIGUE. 

N E cherche pas plus loin cet objet de ta haine. 
CHIMENE. 

Où fommes-nous?.... Ah, qu’eft-ce que je vois! 

RODRIGUE. ^ 

Je viens chercher la mort. 

CHIMENE. 

• • Barbare, laifTe-moiï 

. RODRIGUE. 

Je viens fatisfaire à Chimene. 

Frappe, voilà mon cœur, venge ton pere & toi. 
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S Chinent, 

/ x CHIMENE. 

O Ciel! 

RODRIGUE. 

Chiinenc , qui t’arrêteî 
CHIMENE. 

Malheureux , dans ces lieux tu hazarde ta tête ! 
RODRIGUE. 

Je le fais ; je viens te l’offrir. 

CHIMENE. 

Eloigne-toi, cruel! va, tu me fais mourir. 
RODRIGUE. 

Un feul moment, écoute-moi, Chimene, 

Je fais trop que Rodrigue a mérité ta haine. 

Dans le fang de ton pere , oui, mon bras s’eft plongé ; 
Ce que j’ai fait, j’ai dû le faire. 

Il avoit outragé mon pere, 

Chimene , & ce fer l’a vengé 

D’un jufte combat qui m’honore, 

. Je ne faurois me repentir; 

Quoique mon cœur puifTe en fouffrir* 

J'ai' rempli mon devoir, je le ferois encore. 

D’utl jufte combat qui m’honore. 

Mon cœur ne peut fe repentir. 

CHIMENE. 

Ah ! je fais trop que l’honneur nous fépare , 

C’eft lui feul qui détruit nos plus chers intérêts ; 

Lui feul oontre le Comte arma ta main barbare,; 

Mais il étoit mon pere , hélas ! & jé t’aimois. 

, - RODRIGUE. 

Né diffère donc plus , Chimene : 

A ton pere , à l’honneur , obéis fans effort. 

En mourant par tes mains je bénirai mon fort ; 

Le trépas effpour moi moins cruel que ta haine* 

CHIMENE. f 
» Va, je ne te hais point. 

RODRIGUE. 

Tu le dois. 

CHIMENE. 
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T ragé die. 9 

CH l MENE. 

Je ne puis. 

RODRIGUE. 

Quoi ! je n’obtiendrai pas Je fcul bien que j’envie 1 
Par pitié , ma Chimene , arrache-moi la vie. 

CHIMENE. 

Ah 1 laifle-moi , je ne fais où j’en fuis. 

RODRIGUE. 

Ma Chimene ! 

CHIMENE. 

Ab , Rodrigue ! 

RODRIGUE. 

Et que pre'tends-tu faire l 
CHIMENE. 

Tout pour venger mon pere. 

Mais forcée au devoir où tu me vois courir. 

Mon defir eft encor de ne rien obtenir. 

RODRIGUE. 

O tourmens rigoureux ! 

CHIMENE. 

O comble de miferes l 
RODRIGUE. 

Souvenir d’un bien qui n’eft plus! 
CHIMENE. 

Regrets, hélas! trop fuperflus ! 

Ensemble. 

» Que de maux, que de pleurs nous coûteront nos peres! 

RODRIGUE. r 

'Je vais languir fans celle & fouhaiter la mort. 
CHIMENE. 

Je vais languir en proie aux rigueurs de mon fort. 
RODRIGUE. 

Attendant qu’à la fin Chimene me l’obtienne. 
CHIMENE. 

Attendant que ma mort ait pu fuivre la tienne. 

RODRIGUE. 

O tourmens rigoureux ! &c. 

( Chimene fort. ) 

B 
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Chimene , 


SCENE V. 

RODRIGUE, Jeul. 

0>ruel tyran des grandes âmes , 

Es-tu content, impitoyable honneur ! 
jAvec aflez d’empire a(Tervis-tu mon cœur? 

T ai-je facrifié d’aflfez puisantes fiâmes ! 

Tout ce qui dût me rendre heureux, 

Tout ce que j'aimai dans la vie , 

Le doux charme des plus beaux nœuds , 

Je perds tout pour jamais , Chimene m’eft ravie. 

C eft trop furvivre aux horreurs de mon fort ; 
Puifque je perds Chimene , allons chercher la mort. 

4 " 1 S55> 

SCENE VL 

RODRIGUE, D. DIEGUE, AMIS de 
D. Diegue. 

RODRIGUE, à part. 

JVïoN pere , Ciel ! 

D. DIEGUE. 

L’occafion cil belle » 
Profitons-en , mes chers amis: 

Servons le Roi , notre pays , 

Avant que du danger la Cour ait eu nouvelle. 

LES AMIS de D. Diegue. 

Servons le Roi , notre pays , 

Avant que du danger la Cour ait eu nouvelle. 

D. DIEGUE. 

Nous parlerons alors en faveur de mon fils. 
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T ragé dit. 

RODRIGUE. 

Je ne veux point de grâce ; elle fcroit afïreufe. 

D. DI LG UE. 

Mon fils , toi dans ces lieux? Julie Ciel ! je frémis. 

Tu hazardes ta vie. 

RODRIGUE. 

Elle m’eft odieufe. 

D. DIEGUE. 

Bannis un cruel défeipoir , 

O cher appui de ma vieillefle ! 

Ne viens point mêler de trifteffe 
Au bonheur que j’ai de te voir. 

Laifle-moi te porter envie, 

Laifie-moi vanter ta valeur ; 

C’eft toi qui m’as rendu l’honneur , 

Je ne t’ai donné que la vie. 

RODRIGUE. 

- Ah ! plût au Ciel qu’elle me fut ravie ! 

D. DIEGUE. 

Je connois ton amour, j’approuve ce tranfporc. 

Oui , mon fils , va chercher la mort -, 

Mais une mort & noble Si glorieufe. 

Je t’en offre aujourd’hui l’occafion heureufe. 

Les Mores cette nuit viennent nous alTîéger ; 

Le Roi , toute la Cour ignore le danger. 

Profite du moment : ces amis vont te luivre. 

Mille hommes éprouvés vont combattre fous toi: 
Là, fi Rodrigue eft las de vivre, 

Qu’il meure noblement pour l’État & fon Roi. 

RODRIGUE. 

Marchons , mes chers amis. 

LES AMIS de D. Diegue. 

Oui , nous allons te fuivre j 
Nous jurons de mourir ou de vaincre avec toi. 
RODRIGUE. 

Marchons , la gloire nous appelle. 

D. DIEGUE. 

EmbialTe-moi , mon fils, vole & reviens vainqueur,; 
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RODRIGUE. 

Je fens que cet efpoir a ranimé mon cœur. 

« D. D1EGUE. 

Je reconnois mon fang à cet ardeur fi belle. 

Une fécondé fois va venger mon affront, 

D’une gloire nouvelle illuftre encor ta vie; 

Reviens, mais triomphant, les palmes fur le front ^ 
Et force à t’admirer & Chimeno & l’envie. 

Tous. 

Marchons, amis, fans difcourir. 

Déjà la nuit nous favorife: 

Preffons notre illuftre entreprife. 

Marchons : il faut vaincre ou mourir. 

Fin du premier A 3e* 



ACTE II. 


Le Théâtre repréfente un vajle Péryjlile 
du Palais. 


SCENE PREMIERE. 

UNE FOULE DE PEUPLE, entrant dans le 
plus grand defordre. 

^)u’allons-nous devenir? 

Hélas^ le Ciel nous abandonne! 

Où nous cacher? où fuir? 

Par tout la mort nous environne. 

Une AUTRE Foule, entrant avec précipitation . 

O défaftre accablant ! 6 trop funefte fort ! 

Les ennemis font déjà dans le po;t« 
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Tragédie. 1 5 

Tous. 

Nous n’avons plus d’efpoir , c’en eft fait de Séville. 
Infortuné Monarque! ô malheureufe Ville! 

UN CORYPHÉE, 

Le Roi paroîc. 


SCENE IL 
LE ROI, Suite, LE PEUPLE. 
LE PEUPLE. 

Seigneur, fauvez-nous, fauvez-vous! 

Vos fujcts éperdus embraflent vos genoux. 

LE ROI, 

Entrez dans mon Palais , qu’il vous ferve d’afyle. 
( A fa fuite . ) 

Nous , de nos ennemis bravons l’effort heureux i 
De ces fiers Africains fauvons encor Séville. 
Défendons mes fujets , ou mourons avec eux. 

( Dtrritre le Théâtre .) 

Viftoire! vi&oirç! 

LE PEUPLE. 

Ciel ! 

LE ROI. 

Qu’entends- je ! & que dois-je croire? 


SCENE III. 

UN HÉRAULT de i Armée de Rodriqus , 

LES PrÉCÉDENS. 

LE HÉRAULT. 

Non. triomphons. Seigneur , vos Etats font fauves. 
LE PEUPLE. 

O joie inefpérée l ô joui cent fois proTpcie ( 
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14 Chïmene * 

I.E ROI. 

D’un péril fi preflant qui nous a préfervés ! 

Quel héros ! quel Dieu tutélaire ! 

LE HÉRAULT. 

Ce Héros, dont la nuit nous a caché les traits, 

S’eft dit chargé de vos ordres fccrcts. 

LE PEUPLE. 

O joie inefpérée! o jour cent lois profpereî 
LE HÉRAULT. 

En grand filence au port ce héros nous conduit. 
Nous difpofe avec art, & nous cache dans l’ombre* 
A la faveur de la nuit fombre , 

L’ennemi dans le port s’eft bientôt introduit ; 

Mais à peine a-t-il pu defeendre , 

. Nous rempliflons les airs de mille cris ; 

Le More, qui nous croit furprendre. 

Par cette feinte heureufe eft lui-même furpris. 

33 II couroit au pillage; il rencontre la guerre ; 

On marche , on nage dans le fang, 

La mort vole de rang en rang. 

Nous combattons fur mer , nous combattons fur terre. 

Notre intrépide chef donne l’exemple à tous; 

11 nous retient , il nous rallie ; 

On diroit qu’il fe multiplie , 

Tout fléchit devant lui , tout tombe fous fes coups. 

Le Chœur. 

O prodige d’honneur ! 6 valeur inouie ! 

LE HERAULT. 

Le More enfin cédant à nos braves guerriers , 

Sur fes vailïeaux vole & fe précipite ; 

11 laide après lui dans fa fuite , 

Près de mille Captifs & deux Rois prifonniers. 

Vos fujets ennivrés de joie... 

Mais voici ces Captifs , Seigneur , qu’on vous envoie. 
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SCENE IV. 

Les Précédens , L’OFFICIER CASTILLAN. 


Entrée des deux Rois captifs , & des autres prifon - 
niers de guerre. Ils défilent tous devant le Roi 
& fléchiffent le genou. Un Officier Cajlillan ejl 
leur tète , & la fuite des troupes viüorieufes. 

LE ROI. 


JVTais d’où vient qu’à mes yeux on cache le vain- 
queur ? 

L’OFFICIER CASTILLAN. 

Il attend vos ordres , Seigneur; 

D. Diegue veut ici vous l’amener lui-même. 

LE ROI. 

C’eft Rodrigue ! 

LE PEUPLE. 

O bonheur extrême ! 

De l’Etat Sc du Roi Rodrigue eft le vengeur. 

LE ROI. 


Qu’on l’amene. 

LE PEUPLE. 

O bonheur extrême! 
De l’Etat & du Roi Rodrigue eft le vengeur. 


SCENE V. 

D DIEGUE, RODRIGUE , les Précéder*. 

D. DIEGU E , préf entant Rodrigue. 

ERMETTEZ qu’à vos pieds... 

LE ROI , à Rodrigue. 

Jette- toi dans mes bras. 
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1 6 Chimene t 

Pour te récompenfer je manque de puiflance. 

RODRIGUE. 

Je dois mon fang à vous , à vos Etats ; 

J’ai rempli mon devoir , & c’eft ma récompenfe. 

LE ROI. 

A touç ce que je dois elle ne fuffit pas. 

RODRIGUE. 

Hélas ! tout entier à ma peine , « 

Défefpéré d’avoir perdu Chimene , 

Je ne venois ici que chercher le trépas. 

L’occafion s’en eft offerte ; 

Heureux de pouvoir la faifir. 

J’ai voulu, courant à ma perte , 

Mourir au moins pour vous , puifqu’il falloir mourir. 

LE ROI. 

D’un fi brillant fuccès goûte mieux l’avantage , 

Partage le bonheur qu’amene un fi grand jour. 

Que des difgraces de l’amour , 

La gloire au moins te dédommage. 

Aux fecrets foupirs de ton cœur 
Chimene fut fenfible , & l’eft encor peut-être : 

En voyant Rodrigue vainqueur. 

De fes feux mal éteints le charme peut renaître* 

( Divertijfement. ) 
v . LE PEUPLE. 

Rodrigue triomphe aujourd’hui , 

Chantons , célébrons fa viétoire : 

De l’Etat il eft l'appui; 

Qu’il en foit long-tems la gloire ! 

( On danft.y 
UN CORYPHÉE. 

La Caftille fauvée Sc les Mores défaits , / 

De ce jeune héros font les premiers elfais. 

Le Chœur. 

Rodrigue , &c. 

( On dan/e. ) 

UN 
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Tragédie. I / 

UN CORYPHÉE. 

Jufqu’à nos ennemis honorent fa valeur } 

Us ont nommé leur Cid ce généreux vainqueur. 

L e Chœur. 

Rodrigue, &c. 

L'. 1 L . » ■ ■ ■ .ii-ii ■ . «im 

SCENE VJ 

CHIMENE, les Précédïns. 

CHIMENE , au Roi. 

"P ermettez que mon cœur partage... 

( A p percevant Rodrigue. ) 

Rodrigue î 

LF. ROT. 

Nos fuccès font dus à fon côurage. 

LE PEUPLE. 

Oui, Rodrigue eft notre fauveur j 
Vive à jamais ce glorieux vainqueur. 

. ; CHIMENE. 

l e falut de l’Etat , ô Ciel ! eft fon ouvrage ! 

Qui prêtera l’oreille à ma timide voix ? 

Ses fuperbes exploits font oublier mon pere. 

' LE ROT. 

J’ai promis de te fatisfairé ; 

Mais Rodrigue, vainqueur, eft au-deftiis des loix. 
Chœur des Chevaliers. 

Oui, Seigneur, à Rodrigue on doit cette jufticej 
Mais qu’il cede aux loix de l’honneur 1 
A Chimene il faut un vengeur , 

Nous nous préfentoris tous , qu’elle même choilîlTe. } 
CHIMENE , à part. 

Ciel i 

LE PEUPLE. 

Seigneur, ne permettez pas 
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l $ Chimene , 

Que le vengeur de vos Etats 
Expofe encor fa vie. 

D. DIEGUE. 

Seigneur , ne les en croyez pas. 

Cette grâce pour nous feroit une infamie. 

C’eft un pere qui vous prie. 

Ne fouffrez pas que l’envie 
Port?) atteinte à notre honneur. 

Que mon fils combatte encore , 

Son bras qui vainquit le More 
N’a pas à craindre un vainqueur. 

LE ROI. 

Puifque vous l’exigez , j’y confens avec peine. 

Votre choix eft-il fait, Chimene ? 

CHIMENE. 

Moi, Seigneur? 

D. SANCHE. 

A l’honneur d’un fi glorieux choix* 
Qu’il me foit permis de, prétendre. 

L’amour depuis long-tems m’afîervit à vos loix. 

Qu’il m’obtienne aujourd’hui le droit de vous défendre, 

LE ROI. 

Chimene , l’accepterez-vous ? 

CHIMENE. 

Je le dois. 

LEROI. 

Il fuffic , que la lice foit prête. 

( A Chimene. ) . 

Quel que foit le vainqueur , tu feras fa conquête j 
Et pour fa récompenfe il recevra ta foi ! 

CHIMENÉ. , ry. ' .* 

Quoi, vous m’impoferiez une fi dure loi? 

LE ROI. 

Du foin de ton bonheur repofe-toi fur moi. 

£ Toute lu. Cour Jort. ) 
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SCENE VIL 

LE. PEUPLE. 

O Ciel! favorife Rodrigue, 
Combats pour ce jeune héros , 

Que contre l’heureux Cid vainement on fe ligue i 
Qu’il enchaîne à fon char ennemis & rivaux ! 

Fin du fécond Acte. 



ACTE III. 

Le Théâtre repréfente V Appartement de 
Ch I MENE. 


SCENE PREMIERE. 

CHIMENE entre en grand defordre } elle e(l fume 
de fes femmes. 

CHIMENE. 

Non, laiflez-moi, votre pitié m’afflige. 

EL VIRE. 

Permettez.... 

CHIMENE. 

Laide z-moi , vous dis je? 
ELVIRE. 

Enfin , qu’avez-vous réfolu ? 

Savez-vous fi votre vengeance.... 
CHIMENE. 

Je fais que pour mon cœuriln’eft plus d’efpérance. 
Que je perds tout , hélas ! ôc que je l’ai voulu. 
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20 Chimene * 

ELVIRE. 

Aux vœux d’un rival téméraire 
Avez- vous donc pu confentir? 

CHIMENE. 

A fervir ma querelle il eft venu s’offrir’, 

Le •refufer , c’étoit trahir mon pere. 

ELVIRE. 

Le Roi même, au vainqueur, a promis votre foi, 
CHIMENE. 

Et crois-tu que je pmffe en accepter la loi? 

EI.VIRE. 

Si Don Sanche pourtant remportoit la vi&oircS 

CHIMENE. . „ 

Rodrigue auroit D. Sanche pour vainqueur! 
Rod'igue !.... ah, ce foupçon a révolté mon cœur i 
Sans l'offert fer , va, tu ne peux le croire, 
Puifqu’il combat , le fucccs eft certain. 

R/lille ennemis l’attaqueroient en vain. 

Ils ne feroient que rehaufler fa gloire- 
Tout fléchit devant lui, tout cede à fa valeur. 

Il n’a pu même avoir mon pere pour vainqueur. 
Ciel ! 'c’eft lui. 

■ ■ g . . » . n H gBBgay 

SCENE IL 

RODRIGUE, CHIMENE. 
RODRIGUE. 

V^ emeurez , Chimene : 

Je vais mourir', ah , du moins, en ces lieux. 
Recevez mes derniers adieux 
Avant que le trépas ait rompu notre chaîne! 
CHIMENE. 

Tu vas mourir ! 

RODRIGUE. 

. .. Que ce trépas m’eft douxt 


Di 


Tragédie. 

CH I MENE. 

Tu vas mourir, D. Sanche eft-il donc fi terrible? 
RODRIGUE. 
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Croyez-vous qu’il me foit poflïble 
De m’armer contre lui , quand il combat pour vous ? 
CH 1 MENE!. 

Tu vas mourir, prends-tu fi peu foin de ta gloire? 
De la honte d’être vaincu, 

Veux-tu donc fouiller ta mémoire? 

RODKIGUE. 

Non, non; quoique vous puifliez croire , 
Je conferve , en mourant , l’éclat où j’ai vécu. 


On dira, qu’épris de Chimene, 

Mais fans efpoir de la fléchir, 

Rodrigue a mieux aimé mourir# 

Que vivre chargé de fa haine ; 

On dira que, malgré l’amour. 
L’honneur l’emporta dans fon ame; 

Que forcé d’éteindre la flâme. 

Il voulut perdre aulli le jour. 

CHIMENE. 

Si ton propre intérêt, fi celui de ta gloire 
Ne peuvent te fauver du trépas où tu cours. 
Ingrat , du moins ne perds pas la mémoire , 
Qu’ainfi que de ta vie , il y va de mes jours. 

Cruel , veux tu que ton amante 
Soit le prix de ton aflaflîn ? 

Veux-tu que de ton fang fa main encor fumante 
S’unifie à ma tremblante main ? 

Combats pour fouflraire Chimene 
A des nœuds qui lui font horreur ; 

Enfin , dans ce combat où mon devoir t’entraîne, 
Souviens-toi que Chimene efl le prix du vainqueur, 
RODRIGUE. 

Chimene! 

CHIMENE. 

Ah, laifle-moi , j’en ai tropofé dite! 
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Chimene , 

RODRIGUE. 

Ah , ce mot a dû me fulTSre! 

Ennemis & rivaux, paroiflez, armez-vous! 

Avec un tel efpoir je puis vous braver tous. 

( 11 fort. ) 



SCENE 111. 

CHIMENE, feule. 

Ji va combattre o mortelles alarmes! 

Hélas, du fuccès de fes armes 
Tout mon fort dépend en ce jour! 

S’il eft vainqueur, que devient ma vengeance? 

S’il eft vaincu que devient rnon amour? 

L’un & l’autre intérêt me troublent rour-à tour; 

Ah , tous deux à mon cœur font trop de violence! 

Toi qui feul peut lire en mon cœur. 

De cette incertitude à mon repos fatale, 

O Ciel, épargne-moi l’horreur. 

Entre ces deux rivaux tiens la balance égale. 
Qu’aucun des deux ne foit ni vaincu ni vainqueur ! 

( On entend le fon de la trompette qui donne le 
fgnal du combat. ) 

Qu’entends- je.... ils font aux mains ah , tout mon i àng 

fe glace ! 

Dieu ! fi le fort trahifloit fa valeur. 

Si viétime de ma fureur.... 

Ah, courons au-devant du coup qui le menace! 

Que vois-je? c’eft D. Sanche!.... acharné , furieux, 
il ofe provoquer ce héros magnanime. 

O Dieu! quelle fureur l’anime! 

Elle éteincelle dans fes yeux. 
Rodrigue!.... de fa main, ô Ciel! le fer échappe* 
Lui-même à fon rival il préfentc 1* flanc. 
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Tragédie. 

Arrête le cruel le frappe. 

Il eft bleiïe je vois couler fon fang. 

( Elle tombe dans les bras de fes femmes. ) 
Chœur , derrière le Théâtre. 

O noble & brillante viétoire ! 

Jamais vainqueur ne fut plus digne de fa gloire. 
Les Femmes de Chimene. 

Sans doute Rodrigue eft vainqueur. 

Tout le Peuple déjà proclame fa valeur,.... 

Ciel, D. Sanche ! 


SCENE IV. 

D. SANCHE, CHIMENE, ses Femmes. 
CHIMENE, appercevant D. Sanche. 

J L eft mort. 

D. SANCHE. 

Daignez fouffrir. 

CHIMENE. 

Perfide. 

Quoi ! ta préfencc encor infulte à ma douleur î 
D. SANCHE. 

Vous ignorez ••••• 

CHIMENE. 

Quelle fureur te guide ? 

Du plus grand des héros, exécrable aflallîn, 
Étoit-il fait , hélas, pour tomber fous ta main! 
Eh, qui t’avoit chargé du foin de ma vengeance? 
Ètoit-ce à toi de prendre ma défenfeî 
D. SANCHE. 

Ne puis-je vous tirer d’erreur? 

CHIMENE. 

Laiiïe-moi ; tu me fais horreur : 
Redoute les fureurs d’une amante éperdue: 
Laiffe-moij fuis, où j’expire à ta vue. 
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Chimene , 


SCENE V. 

LE ROI, sa Suite, les Précédés s. 

CHIMENE , tombant aux pieds du Roi. 

J e tombe à vos genoux , SeigneUr. 
Rodrigue meurt, hélas ! & c’ell moi qui le tue 1 
Pour prix de fon amour je lui perce le cœur. 

Ma flamme allez long-tems s’étoir fait ^violence , 

Il eft tems qu’elle éclate, ainfi que mes regrets. 

J’ai bien acquis le droit de rompre le filence. 

Eh bien , que l’univers fâche que je Paimois , 

Même en le pourfuivant je l’adorois encore. 

D. SANCHE, à part au Roi. 

Ah I croyez... 

LE ROI , à part. 

Son fecret échappe à fa douleur , 

Il faut jouir de fon erreur. 

CHIMENE. 

C’eft votre bonté que j’implore. 
Révoquez une injufte loi. 

Du fang'de tout ce que j’adore, 

Lorfque fa main dégoûte encore , 

11 ofe afpirer à ma foi !.... 

C’eft votre bonté , &c. 


Si Rodrigue a ceflTé de vivre. 

Je ne demande qu’à le fuivre. 

Si Rodrigue a celle de vivre , 

L’univers n'eft plus rien pour moi. 

C’eft votre bonté , &c. 

LE ROI. 

* Ecoute - moi , Chimene , 

Au 
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!Au vainqueur j’ai promis ta foi, 

La réfiftance feroit vaine... 

Reçois donc cet époux de la main de ton Roi. 

( Rodrigue parole à la fin de Ce vers. ) 


SCENE VI & dernière. 

D. DIEGUE, RODRIGUE, les Précédensm 
CHIMENE. 

^Rodrigue , Ciel ! 

LE ROI. 

Oui , ton amour trompe'e 
A trahi malgré toi le fecret de ton cœur , 

Quand D. Sanche vaincu t’apportoic fon épée 
De la part du vainqueur. 

RODRIGUE. 

A vos pieds j’apporte ma tcte. 

Le don de votre main doit dépendre de vousj 
Plus je l’ai déliré , plus il me femble doux. 

Moins je dois l’obtenir par un droit de conquête. 
CHIMENE. 

Va, c’en e(l trop, Rodrigue, leve-toi; 

En vain je vouarois m’en défendre : 

Chimene , forcée à fe rendre , 

Ne doit plus qu’obéir aux ordres de fon Roi. 
RODRIGUE. 

Enfin l’amour triomphe, il défarme Chimene : 

Que la plus douce chaîne 
A l’objet de mes vœux m'unifie pour jamais. 

CHIMENE. 

Je Cede à l’amour le plus tendre, 

Mon cœur eft forcé de fe rendre. 
Oublions tous les maux que l’amour nous a faits. 

D 



2 6 Chimene «, Tragédie. 

LE ROI jD.ÜIEGUE, CHIMENE, RODRIGUE. 

Ensemble. 

O! qu’après do longues alarmes , 

L’inftanr du bonheur femble doux ! 

La peine l’embellit pour nous. * 

Elle y fait trouver plus de charmes. 

Heureux amans, heureux époux. 

Ce jour fi fortuné pour nous , 

Eft un jour de bonheur pour toute la Caftille. 

RODRIGUE. 

Ma Chimene t 

D. DIEGUE. 

Mon fils ! 

CHIMENE. 

Ah , Seigneur ! 

I.E ROI. 

O ma fille ! 

Ensemble. 

Heureux amans , heureux époux î 
Ce jour fi fortuné pour nous , 

Eft un jour de bonheur pour toute la Cailille. 

( Divertijfement général. ) 

Chœur général. 

Célébrons le vainqueur du More , 

C’eft lui qui nous a làuvé tous. 

Chimene eft l’heureux prix dont fa valeur s’honore £ 
Qu’après un fiecle il foit encore 
Le plus vaillant guerrier , le plus heureux époux î 

FIN. 
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